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THEME : L’ASIE ORIENTALE, UNE AIRE DE 
PUISSANCE EN EXPANSION 

Introduction : La réussite économique de l’Asie de l’est fascine le monde depuis 30 ans. Hier le Japon, aujourd’hui la 

Chine, ces pays riverains ou proches du Pacifique forment une gigantesque aire de croissance qui produit un quart 

de la richesse mondiale et qui est l’un des pôles majeurs de la mondialisation. Cet espace est à la fois marqué par des 

éléments d’unité dans les formes de développement, les paysages, mais aussi par des entités singulières par leurs 

modèles culturels. L’Asie orientale est aussi un espace de puissance démographique dans lequel les Etats jouent des 

rôles déterminants et qui concentre une main d’œuvre abondante et bien formée. 

En quoi cet espace est-il un pôle original dans l’oligarchie mondiale et cette aire est-elle capable de structurer l’est 

de l’Asie et d’affirmer une intégration régionale ? 

On s’interrogera sur les aspects de cette puissance, ses identités et ses héritages, puis sur les fondements de ses 

succès et les conséquences spatiales qui en résultent ; pour enfin mettre en lumière les limites à cette puissance, ses 

déséquilibres et ses inégalités. 

 

A. DEFINITION, DELIMITATION, IDENTIFICATION DE L’ESPACE DE L’ASIE ORIENTALE 

 

1° La délimitation géographique  

La définition de l’Asie orientale est délimitée par les pays qui bordent l’Océan Pacifique à l’extrémité du 

continent asiatique. Il existe des expressions concurrentes qu’il faut bien identifier : l’extrême-orient qui 

s’étend de l’Inde au Japon, l’Asie du sud-est centrée sur ce qui n’est ni chinois, ni japonais et qui se regroupe 

selon des critères culturels, religieux et linguistiques (Singapour, Laos, Cambodge, Vietnam, Thaïlande, 

Malaisie, Birmanie, Indonésie, Philippines. L’espace qui nous intéresse concerne 6 entités spatiales : la 

façade pacifique de la Chine, le Japon, la Corée du Sud, Singapour, Hong-Kong et Taïwan (les ex dragons). 

C’est donc exclusivement une Asie dynamique, littorale et développée. 

 

2° La définition d’une aire de puissance  

Il s’agit bien ici de celle qui est recouvre des critères économiques (des flux) et des relations politiques dans 

le cadre des organisations régionales.  

 L’Asie orientale est un espace qui intègre : un membre de la Triade, le Japon ; le pays émergent à la 

croissance la plus soutenue, la Chine ; et un membre de l’ASEAN (Singapour) + les 3 membres 

associés depuis 1997 mais extérieurs (Corée du sud, Chine et Japon). Des membres de l’APEC (Asia 

Pacific Economic Coopération) crée en 1989 comprenant 21 membres, sur les deux façades du 

Pacifique et faiblement intégrée. 

 Cet espace abrite aussi la plus forte concentration de ports au monde. 16 des 25 premiers ports 

mondiaux sont asiatiques. Ce sont des hubs maritimes très modernes qui appartiennent à des ZIP 

qui ont permis l’émergence industrielle et économique de l’Asie orientale. Singapour est le premier 
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port mondial relié à 600 autres ports mondiaux. 

 
 

 L’Asie orientale concentre des métropoles puissantes : 10 des 45 premières métropoles mondiales en terme 

de PIB appartiennent à l’Asie orientale. Le Japon arrive en tête avec 4 villes dans les 45 premières, et 3 dans 

les 6 premières. Tokyo a le 1er PIB mondial, le 1er PIB par habitant et la première concentration humaine (35 

millions d’habitants sur l’agglomération de Tokyo). Séoul est au 12ème rang, Hong Kong au 14ème. La Chine 

avec Shanghaï, « tête de dragon » du XXIème siècle est seulement 45ème.  Le PIB de Tokyo est 7 fois plus 

élevé que celui de Séoul et 25 fois plus que celui de Shanghaï. On a coutume de dire que si la mégalopole 

japonaise était un pays, elle serait la 5ème puissance mondiale. Elle produit à elle seule plus de richesse que la 

Chine. 

Malgré ces différences de statuts, de fortes similitudes existent en terme de paysages, toutes les grandes 

métropoles cherchent à montrer leur puissance par des gratte-ciel qui symbolisent leur CBD (Tokyo compte 

5 CBD).  

 
 L’Asie orientale est aussi une zone de croissance démographique et de densités de population élevées. La 

population y est concentrée sur les littoraux à l’exemple de la Mégalopole japonaise, Tokaido : 82% de la 

population vit sur 20% du territoire. En Corée du sud ce sont les ¾ de la population qui occupent les littoraux 

et en Chine 91% de la population se concentre sur 40% du pays.  
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3° Les héritages politiques et historiques 

Le Japon a été un allié traditionnel des Etats-Unis et l’Asie Orientale était une zone de contact dans la guerre froide 

entre les pays marxistes (Corée du Nord, Vietnam, Cambodge, Laos, Chine) et des régimes autoritaires (Singapour) 

ou des démocraties libérales comme au Japon. La zone a été marquée par l’impérialisme japonais et aussi par la 

décolonisation et est encore sujette à des tensions politiques anciennes : entre la Chine Populaire et Taïwan, entre 

les deux Corée notamment. 

 

B. UN ESPACE QUI PRESENTE DES CARACTERES COMMUNS 

 

1° Un milieu biogéographique globalement homogène. 

La façade orientale du continent est ouverte vers des mers chaudes ce qui adoucit le climat même si les hivers sont 

froids au nord. Le Sud connaît un climat tropical, chaud et humide l’été. La végétation est marquée par la forte 

présence du bambou (plante à maintes utilisations, le théier, le banyan, la forêt dense et surtout par la riziculture 

qui a structuré les sociétés asiatiques autant que façonné les paysages à travers l’Histoire. En effet, cette pratique 

agricole est à l’origine d’un cercle vertueux qui explique la présence ancienne de fortes densités humaines et la mise 

en valeur du milieu en utilisant les pluies de mousson. 

 
Dans cette région les plaines sont donc densément occupées et l’agriculture y est intensive. Les montagnes boisées 

sont moins peuplées, refuges pour les minorités ethniques qui pratiquent souvent les cultures en terrasse (sud de la 

chine par ex). 

 
La mer est aussi partout un espace nourricier, au Japon surtout. L’alimentation japonaise est à base de 

produits de la mer et la pêche, la conchyliculture, l’aquaculture sont partout développées. Les Japonais 
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continuent malgré les interdictions à chasser la baleine, dont la viande est recherchée pour leur 

gastronomie. 

Les littoraux ont été partout aménagés en polders ou terre-pleins indutriels, à l’aide de remblais ou de 

constructions gagnées sur la mer (voir le nouvel aéroport d’Osaka/Kobé/Kyoto). 

 

 

L’espace de l’Asie orientale est aussi caractérisé par l’importance des îles et des détroits à l’origine de tensions 

géopolitiques parfois, comme les îles Spartley, désertes mais enjeux d’importance en Mer de Chine du fait de la 

présence de pétrole. 

 

2° L’Asie orientale appartient au premier foyer de peuplement du monde. 

 
 

Quelques remarques à partir de ces indicateurs : 

 Le peuplement est un fait de civilisation ancien en Asie explicable par une organisation collective du travail 

et la maîtrise des techniques d’irrigation (voir schéma sur la riziculture). Le phénomène a été renforcé par 

une industrialisation du Japon durant l’ère Meiji (ère des lumières) au 19ème siècle et les flux régionaux du 

20ème siècle. Le Japon et la Corée sont traditionnellement fermés à l’immigration mais la diaspora chinoise 

s’est déplacée sur tout le reste de l’Asie. Hong Kong et Singapour ont atteint des densités records : + de 6500 

h/km2 ! 

 Aujourd’hui tous les pays d’Asie de l’est ont achevé leur transition démographique et sont mêmes 

remarqués par leur fécondité très basse (moins de 2 enfants par femme partout) et des taux 
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d’accroissement naturel très bas. Cela est explicable par une politique dénataliste coercitive pour la Chine 

(impôts supplémentaires, salaires en baisse, sanctions), par le coût de la vie, le manque d’espace et le 

vieillissement notable de la population au Japon et par des pratiques proches de l’eugénisme à Singapour 

(on se marie par proximité de QI et de condition sociale et on limite la taille de sa famille).  

 Des problèmes communs se posent à ces pays : vieillissement et non renouvellement des générations, au 

Japon par ex 19% de la population à plus de 65 ans. L’âge médian en Chine est de 29 ans. En outre le 

déséquilibre du sex ratio est très marqué en Chine : 103,9 hommes pour 100 femmes ! résultat des 

avortements en cas de grossesse quand le bébé est une fille. Ces problèmes vont devenir aigus à l’avenir. 

 Pour autant, la région reste encore une énorme réserve de main d’œuvre avec 750 millions d’actifs en Chine 

continentale, 70 millions au Japon. La main d’œuvre asiatique est globalement bien formée, instruite : seuls 

15% des adultes de la région sont analphabètes (44% en Asie du sud). Ce sont des sociétés de l’écrit qui ont 

toujours favorisé les « lettrés » qui avaient le pouvoir dans les régimes impériaux chinois et japonais. L’effort 

de scolarisation est ancien et le confucianisme valorise le sens de l’effort, la connaissance. 95% des enfants 

japonais terminent des études secondaires mais le système scolaire est très sélectif et oppressif. Le nombre 

de suicides d’enfants est un record mondial.   

 La région est aussi une énorme réserve de consommateurs. Le marché chinois est un nouvel eldorado parce 

qu’encore faiblement équipé avec plus d’un million d’autos en circulation cela ne représente que 2% du 

marché international. L’interdiction pour les particuliers de posséder une voiture (réservée aux cadres du 

Parti) n’a été levée qu’en 1994. L’avance de Volkswagen présent à Shanghaï dès 1984 est notable. La firme 

allemande a ainsi pu y commercialiser un modèle adapté, la « Santana ». Elle contrôle 57% du marché 

chinois devant Toyota, Suzuki ; Peugeot et Daimler Chrysler. Citroën a installé des usines à Wuhan et y 

produit sa fameuse Fukang un modèle de ZX adapté. Peugeot s’est spécialisé dans la vente de taxis et les 

américains ont du mal à pénétrer le marché. Les constructeurs chinois quant à eux ne captent que 5% des 

ventes. Voir la liste des constructeurs chinois : http://www.voiturechinoise.org/constructeurs/les-

constructeurs-chinois/ 

 

3° La Chine est un foyer de civilisation commun à l’espace de l’Asie orientale. 

La Chine est l’empire du milieu, Singapour , le pays du Lion (en malais) et le Japon l’empire du soleil levant. La 

Chine a diffusé sa civilisation par sa langue, son écriture. Le japonais est en fait des kangi chinois simplifiés. 

 La religion chinoise s’est également étendue à toute la région : confucianisme, Bouddhisme (né en Inde), 

taoïsme, shintoïsme, et les paysages ruraux et urbains (le modèle de la pagode) sont aussi d’inspiration chinoise, 

ainsi que les modes d’organisation politiques impériaux, très hiérarchisés, très organisés, très militarisés. 

Au 19ème siècle la Chine est affaiblie par la colonisation européenne qui dépèce ses villes portuaires en 

concessions et en comptoirs et c’est le Japon qui prend le relais à l’ère Meiji, en 1868, ère des Lumières. Il 

connait une modernisation rapide, sur le mode occidental et développe un impérialisme régional sur Taïwan en 

1895, la Corée en 1910 et la Chine (la Mandchourie transformée en Mandchoukuo dans les années 1930, voir 

« Tintin et le Lotus bleu »). Après 1945, le Japon a exercé un rôle de domination économique et d’avant poste 

des Etats-Unis pendant la guerre froide.  

Le confucianisme a été un élément essentiel de structurations des sociétés d’Asie orientale. Cette philosophie 

née en 2500 avant JC en Chine et très adaptée au développement capitaliste. Elle valorise en effet l’harmonie 

sociale, la discipline, le sens de l’effort, de la famille, de l’épargne, le respect de la hiérarchie et du groupe.  

4° L’Asie orientale est un espace de croissance 

Longtemps cet espace a été marqué par des taux de croissance spectaculaires en devenant dès les années 60 la 

3ème zone de croissance de la planète, le Japon en tête avec des taux de croissance supérieurs à 10% de 1955 à 

1973. Aujourd’hui le pays, tout comme la Corée, a été fortement marqué par la crise (1,4% pour le Japon et  -

0,9% pour la Corée du sud) et c’est la Chine qui affiche la croissance la plus dynamique , celle d’un pays 

émergent guetté toutefois par le risque d’inflation forte et le ralentissement de l’activité. 

http://www.voiturechinoise.org/constructeurs/les-constructeurs-chinois/
http://www.voiturechinoise.org/constructeurs/les-constructeurs-chinois/
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L’Asie orientale a vu son IDH augmenté durant toute la seconde moitié du 20ème siècle. La Corée avec un PIB/h 

inférieur à celui de la Côte d’Ivoire en 1950 alors qu’il est 10 fois plus élevé aujourd’hui. L’Asie orientale est la 

seule région au monde où le nombre de personnes vivant dans l’extrême pauvreté a diminué de manière 

significative, sans disparaître pourtant de la Chine intérieure notamment. Celle-ci reste d’ailleurs au 92ème rang 

pour l’IDH. 

Les économies de ces pays sont caractérisées par des appareils productifs puissants. L’industrie est-asiatique 

assure ¼ de la production industrielle mondiale. Elle avait donné naissance à des grands groupes : les zaïbatsus 

japonais démantelés après la guerre et transformées en Keiretsus, et les Chaebols coréens comme Samsung, 

Daewoo ou Acer à Taïwan. La Chine aujourd’hui a les siens. Sur les 15 premiers grands groupes mondiaux, 3 sont 

chinois et spécialisés dans le pétrole et le gaz, plus Lenovo, pour l’informatique grand public. Les groupes 

japonais restent nettement leaders dans les industries high tech et l’innovation en général. Le Japon a d’ailleurs 

abandonné certaines productions aux ex-dragons et est condamné du coup à innover pour conserver sa place 

d’avant-garde industrielle. 

L’Asie orientale est la 2ème zone de commerce mondial avec 18,6% derrière l’UE. Les pays d’Asie ont un fort taux 

d’ouverture économique (c’est la mesure entre les exportations + les importations par rapport au PIB). Pour la 

Chine c’est 18%, 36% pour la Corée par exemple mais 10% pour le Japon seulement, signe de l’existence d’un 

grand marché intérieur. L’Asie orientale représente 1/5ème des exportations mondiales (l’industrie 

manufacturière est à l’origine de 85% des exportations de la région) et ¼ des importations (principalement des 

matières premières, des biens de consommation et de plus en plus de services). Les partenaires sont d’abord 

asiatiques (entre 50 et 70%), puis les Etats-Unis (à l’avantage de l’Asie) et l’UE qui représente entre 12 et 15% du 

commerce extérieur de ces pays. 

Les balances commerciales des pays d’Asie sont majoritairement excédentaires. Celle de la Chine par exemple 

est de 261,8 milliards, résultat de la diffusion massive du « made in China ». Du coup ces excédents commerciaux 

énormes plus une épargne japonaise record permettent une puissance financière incontestable. L’Asie orientale 

est une énorme machine à investir en même temps qu’un « aspirateur à capitaux ». La région détient 15% du 

stock mondial d’IDE soit 5500 milliards de $ d’actifs. La Chine investit désormais massivement dans les fonds 

souverains (200 milliards de $ possédés en 2009) : (un fond souverain est un fond détenu par un Etat. L'Etat 

investit par l'intermédiaire de ce fond dans des actions et obligations. Ces investissements ont une optique de 

long terme et visent le plus souvent à soutenir les entreprises nationales lorsque celles ci ont besoin de fonds. A 

terme, ce sont d'importantes plus values).  

Elle peut ainsi jouer un rôle de premier plan sur la scène internationale en rachetant des dettes (Espagne) ou en 

investissant dans le pétrole américain ou le nucléaire français, ou bien encore en créant un fond de 

développement sino-africain (en 2007) ! Ses grands groupes se permettent aussi de racheter des enseignes 

prestigieuses : Lenovo qui a pris le contrôle de la division PC d’IBM, de la Chaîne Marionnaud etc. Les banques 

japonaises ont investit massivement les groupes financiers californiens, les studios CBS (rachetés par Sony), ceux 

de la Columbia. Ils financent les dépenses des américains en investissant dans les bons du Trésor et obligations 

du pays. 

La bourse de Tokyo : Kabuto Cho est la 3ème place mondiale après New York et Londres. L’indice Nikkei est 

numéro 1 en Asie (c’est un indice de cotation des 225 plus grandes entreprises japonaises) et d’autres marchés 

financiers asiatiques se sont considérablement développés : Shanghaï, Hong Kong, Taïpei, Singapour. 

 

5° Un modèle commun de développement ? 

Les pays d’Asie orientale ont connu des cycles de montée en puissance de leurs économies qui correspondent à 

3 phases de la mondialisation.  

 A partir de 1950 : l’Asie orientale a été un enjeu majeur de guerre froide donc les Etats-Unis ont soutenu 

une aide au développement des économies japonaise, coréenne et taïwanaise. C’est ce qui explique que 

la Japon, exsangue et totalement détruit par les deux bombes atomiques de 1945, devienne la 3ème 
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puissance mondiale dans les années 60. La Chine qui s’ouvre au capitalisme à partir de 1980 tout en 

restant officiellement communiste, entre à l’OMC en 2001 et bénéficie aussi des IDE américains. 

 Le Japon : pays pionnier. Le décollage économique du Japon dès le milieu des années 50 est dû, en plus 

de l’aide américaine à la présence d’un Etat incitatif, à la constitution de conglomérats puissants : les 

Keiretsus, à des liens étroits entre le monde des affaires : le Zaïkai et celui des politiques, à l’adhésion 

forte des salariés et à une organisation du travail qui dépasse le fordisme : le toyotisme et la méthode 

Ohno. Le toyotisme met en œuvre une méthode de production à flux tendus, qui repose sur la flexibilité 

du travail, la réduction des conflits sociaux, l’association des salariés par la pratique des cercles de 

qualité et la compétitivité par la méthode des 5 zéros : 0 stock, 0 délais, 0 défaut, 0 panne, 0 papier. 

Dans le même temps l’Etat japonais pratique une ouverture dissymétrique, un protectionnisme déguisé 

par des barrières administratives, du dumping en vendant massivement sur les marchés extérieurs 

moins cher que sur son territoire. 

Le Japon a adopté le mode de développement dit  en forme « de vol d’oie sauvage » de l’économiste 

Akamatsu. 

 
               Le Japon délocalise aussi ses activités  les moins qualifiées dans le reste de l’Asie assurant ainsi un                          

transfert de technologie, à la source du décollage des « dragons » qui à leur tour délocalisent chez les « tigres ». 

L’Etat japonais a fortement encadré et stimulé la production industrielle par la planification indicative et l’action 

du MITI (ministère de l’Industrie et du commerce extérieur japonais) qui protège le marché, fait la promotion 

des produits japonais à l’étranger en lien avec les sogo sosha, grandes sociétés de commerce. Les grandes 

entreprises japonaises, les keiretsus sont très bien organisées et pratiquent un système très intégré qui lie les 

banques, alimentées par les salaires des employés, les sogo sosha qui commercialisent la production et les 

usines. 

 Ce modèle a inspiré les dragons qui disposaient en outre d’une main d’œuvre bon marché et ont donc 

été des espaces de délocalisations prisés. 

 La Chine est un cas à part : ce pays toujours adepte d’un régime communiste autoritaire a opéré un 

retournement économique spectaculaire à la fin des années 70 en optant pour « le socialisme de 

marché », adoptant là le pragmatisme du premier ministre Deng Xiaoping qui disait pour justifier ce 

choix « peu importe la couleur du chat, l’important c’est qu’il attrape des souris ».  

 L’ouverture intérieure s’est traduite par la décollectivisation des campagnes et une révolution 
verte. Les chinois ont été autorisés à créer des entreprises individuelles, ont pu ouvrir les 
entreprises au capital privé et orienter les productions vers les biens de consommations. 

 L’ouverture extérieure s’est faite vers le monde capitaliste par un appel aux IDE dans les ZES 
(zones économiques spéciales : il y en a 5 grandes depuis 20 ans). Ce sont des zones franches 
littorales qui accueillent les implantations d’entreprises étrangères attirées par la faiblesse des 
coûts salariaux et la politique des 3 D : défiscalisation, débureaucratisation délocalisation. 
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